
MORALITE :
 Aucun fromage n’est éternel
 C’est quand il y a beaucoup de fromage qu’il faut se remettre en cause Quand le fromage diminue rien ne sert de se lamenter sur le temps passé Quand le fromage disparaît, personne ne l’a volé, tout fromage est appelé        à  disparaître.

 Rares, très rares sont les fromages qui durent plus de vingt ans Chaque disparition d’une mine de fromage est une opportunité d’en découvrir une plus belle
 Quelque soit l’âge, il faut toujours garder une âme de souris, car : En tout homme il y a un petit bonhomme qui sommeille

L e  P e t i t  B o n h o m m E  e t  L a  S o u r i s
Il était une fois un petit bonhomme, petit, petit, petit comme une souris. Et comme une souris, il ne se nourrissait que 

de fromage. Ce petit bonhomme, se promenait dans la campagne, quand soudain, il perçut, portée par la brise, comme 
une odeur de fromage. Intrigué il se laissa guider par ce délicieux fumet et, chemin faisant, il rencontra une souris qui 

elle aussi avait perçu ce merveilleux signal olfactif. De concert ils suivirent le subtil message.
Le bout de la piste était une grotte, sombre, inquiétante comme toute les entrées de grotte, mais le parfum était tellement 
enivrant qu’ils entrèrent dans la caverne sans la moindre hésitation. Dans le noir ils avancèrent et découvrirent de- ci de-
là des galeries qui partaient à droite, à gauche, car ce n’était pas une simple grotte mais un labyrinthe.
Ils n’eurent néanmoins aucun mal à se diriger tant l’odeur sublime était nette et forte, et finirent par arriver sur un filon, un 
gisement, une mine de fromage, une mine colossale tant par la quantité que par la qualité du fromage, qui présentait toutes 
les palettes imaginables de goûts et saveurs, de l’emmenthal au comté en passant par les gruyères et autres mimolettes. Il se 
régalèrent et considérant le gisement comme inépuisable, s’installèrent confortablement . Le petit bonhomme avait bien 
parfois la nostalgie du dehors, des arbres, du ciel, des nuages et du soleil, mais il se consolait en reprenant une part de 
fromage et puis à quoi bon risquer de se 
perdre dans le labyrinthe, risquer de
perdre le chemin de SA mine de 
fromage. Pendant ce temps là, la 
souris, parce que c’était une souris, et 
que les souris sont toujours curieuses, 
explorait régulièrement les autres galeries,
comme ça, pour rien, parce que c’est dans
ses gènes de souris que de toujours 
chercher ‘‘autre chose’’...
Elle revenait régulièrement dans

la galerie nourricière guidée 
par l’odeur, mais ainsi jour après jour elle 
se fit une carte mentale des parties du labyrinthe 
qu’elle avait explorées.
Les jours, les semaines, les mois les années passèrent ainsi, le petit bonhomme tranquillement installé et la
souris explorant. Quand un matin à l’heure du petit déjeuner, le petit bonhomme en prélevant sa ration sentit 
qu’il touchait de la pierre, du roc. Paniqué il gratta alentour et se rendit compte avec effroi qu’il ne restait plus 
qu’une pellicule de fromage au fond de la galerie . Il appela la souris qui elle aussi constata le fait. Alors le petit 
bonhomme se lamenta, cria à l’injustice, considérant que ce n’était pas possible et que forcément quelqu’un lui 
avait volé SON fromage,  il voulut prendre la souris à témoin, mais celle-ci avait disparu. Alors il se lamenta de 
plus belle, faisant comme s’il s’agissait d’un mauvais rêve, en voulant, exigeant même que tout redevint comme 
avant. Les jours passèrent, il se rationna dans l’attente d’un miracle, puis les réserves baissant il envisagea bien de 
tenter quelque chose, de sortir du labyrinthe, de chercher un autre gisement, mais les années de confort l’avaient 
rendu craintif, et tout doucement en pleurant sur le temps passé, ses forces déclinèrent et il mourut sur place.

Pendant ce temps, la souris connaissant déjà un peu le labyrinthe, alla directement vers les galeries inconnues 
qu’elle n’avait pas encore explorées et le premier gisement étant épuisé se révéla l’odeur d’une autre mine qu’elle 
découvrit rapidement. Elle profita de cette nouvelle base nourricière, mais continua à explorer, tant et si bien 
qu’elle finit par trouver et apprendre le chemin de la sortie de la grotte et eut ainsi tous les avantages :
le ciel, les nuages, le soleil, les arbres, 
ET le fromage...
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